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University News

Important and most promising developments take place in French-speaking
Switzerland, en Suisse romande. In 1988, an interdisciplinary chair for the

history and philosophy of science has been created at the University of
Geneva. Professor Philippe Mudry, one of our editors, has interviewed
Professor Jean-Claude Pont, who holds this chair, see below.

At the University of Lausanne, an institute (but not a chair) for the

history of medicine and public health exists since the beginning of February
1989. It is directed by a young historian, Guy Saudan.

Entretien avec Jean-Claude Pont

La chaire d'histoire et de philosophic des sciences de l'Universite de Geneve

Propos recueillis par Philippe Mudry

Premier titulaire de la toute nouvelle chaire d'histoire et de philosophie des

sciences creeepar l'Universite de Geneve, leprofesseur Jean-Claude Pont evoque
ici, un peu moins d'une annee apres son entree en charge, la conception qu'il se

fait de cet enseignement par essence pluridisciplinaire, ou mieux transdiscipli-
naire, la situation particuliere de sa discipline dans l' Universite et le monde de

la recherche, les dijflcultes auxquelles il apu se heurter et lesprojets immediats ou

plus lointains qui sont les siens.

(Ph. M.) Fintitule de votre chaire «Histoire et philosophie des sciences»

recouvre un domaine de recherche et d'enseignement extraordinairement vaste,

puisque pratiquement cela va des origines de la science et de la philosophie
occidentales chez les philosophes presocratiques jusqu'aux plus recents deve-

loppements de lapensee et de la science contemporaines. Comment concevez-vous
la täche specifique qui est la votre et comment vous situez-vous par rapport aux
disciplines de la Faculte des lettres et de la Faculte des sciences qui sont pour les

unes I'instrument et pour les autres l'objet de la reflexion d'un historien et d'un
philosophe des sciences?

(J.-CI. P.) II faut souligner tout d'abord la nouveaute pour la Suisse que
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constitue la creation d'une telle chaire et saluer l'esprit d'ouverture des

autorites academiques genevoises et l'esprit de collaboration des Facultes
des lettres et des sciences qui ont permis, malgre des conditions budgetaires
relativement difficiles, que soit creee ä Geneve une chaire d'histoire et de

philosophic des sciences. Que cette chaire appartienne en meme temps ä la
Faculte des lettres et ä la Faculte des sciences est revelateur de ce qu'est sa

vocation profonde. Je me rejouis d'une collaboration interfacultaire sans

laquelle la discipline qui est la mienne perd une grande partie de sa raison
d'etre. Je me propose done de favoriser et de developper cette collaboration
dans toute la mesure du possible, — e'est meme la un aspect important de ma
täche — aussi bien au niveau des enseignants et des etudiants qu'au niveau
des structures d'enseignement et de recherche. Je crois d'ailleurs que la
division devenue quasi institutionnelle entre sciences dites exactes et
sciences dites humaines, quand bien meme eile s'explique pratiquement par
le developpement fulgurant qu'ont connu les sciences et les techniques
depuis un peu plus d'un siecle, repose sur le postulat errone de la dichotomie
des esprits entre litteraires et scientifiques. Adopte par l'ecole dans l'orienta-
tion des eleves vers ses differentes filieres, ce postulat est responsable en
bonne partie de l'ignorance reciproque que nous constatons si souvent entre
les differentes disciplines du savoir humain et que des voix de plus en plus
nombreuses aujourd'bui, qu'elles soient «litteraires» ou «scientifiques»,
deplorent et s'efforcent de combattre.

Pour en revenir plus precisement ä votre question, je vous dirai que tout
scientifique, entendons par la, au sens actuel, tout representant des sciences

dites exactes, est confronte ä des problemes philosophiques et historiques.
Qu'est-ce que la science? Quelles definitions en ont ete donnees et quelles
conceptions en a-t-on eues au cours des siecles? Quelles ont ete et quelles sont
les incidences des differentes decouvertes sur la vision du monde qu'ont pu
avoir les diverses generations? On sait bien, ä ce propos, que la notion de

realite, par exemple, n'est plus la meme apres la revolution copernicienne.
Quelle est la structure de la science? son role dans la societe? le role du
consensus dans le choix d'une methode scientifique? Qu'y a-t-il de commun
entre les differentes sciences? Quels concepts differents selon ses utifisateurs
peut recouvrir un meme terme, par exemple celui de probabilite? Bref,
innombrables sont les questions et e'est la fonction specifique d'un historien
et philosophe des sciences que de tenter d'y apporter des reponses ou du
moins des elements de reponse.

A ces grandes interrogations s'ajoutent les problemes particuliers qui
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concernent l'histoire de chaque discipline scientifique, physique, chimie,
astronomie, mathematiques etc.

(Ph. M.) Cest dire, comme nous le relevions dans notre question precedente, que
le champ est immense. De quelles ressources humaines et materielles disposez-
vous pour une telle täche?

(J.-CI. P.) II va de soi qu'un seul homme ne saurait dominer une matiere si

vaste et si diverse. C'est la precisement toute la difficulte et toute Pambigui'te
d'une chaire dont la definition est si large. Songez que l'Institut d'histoire des

sciences et des techniques de Hambourg dispose ä lui seul d'une dizaine de

professeurs! En un peu moins d'une annee, de nombreuses personnes issues

d'horizons intellectuels tres differents sont venues me demander des conseils,
des appuis ou encore d'assurer la direction de leurs travaux. Cela est

rejouissant et le signe que cette chaire nouvelle repond ä un besoin. Mais la
bonne solution me semble etre dans ces cas une codirection associant ä

l'entreprise une autorite reconnue dans le domaine d'investigation choisi. II
ne s'agit pas d'ailleurs d'un pis-aller ou d'une solution de secours, mais cela

correspond, comme j e le disais tout ä l'heure, ä la conception que j e me fais de

ma täche qui est d'associer ä nos projets des scientifiques travaillant dans les

differents domaines de la recherche.
En ce qui concerne les ressources humaines et materielles, il serait injuste

que je me plaigne surtout si l'on songe qu'il s'agit d'un enseignement qui en
est ä ses debuts. Je dispose, en effet, en plus de ma propre dotation horaire,
d'une charge de cours de deux heures hebdomadaires et de deux postes
d'assistants ä plein temps. J'ai pu obtenir en outre que la charge de cours soit
«tournante», c'est-ä-dire qu'elle sera assumee chaque semestre, eventuelle-
ment chaque annee, par une personne differente, assurant ainsi une neces-
saire variete dans les matieres et dans les approches. Au semestre d'hiver, par
exemple, nous avons eu le privilege d'accueillir dans ce cadre Jacques
Merleau-Ponty qui a donne un cours ä l'intitule revelateur de ce que nous
entendons faire: Interferences entre science etphilosophic: exemples historiques
et contemporains. Alternant histoire des sciences et philosophie des sciences,

cette charge de cours permettra egalement d'assurer ä intervalles reguliers
l'enseignement de l'histoire des differentes disciplines scientifiques. J'ajoute
que, afin d'etablir et de maintenir les contacts internationaux si necessaires ä

notre propre recherche et au developpement de la releve, je me propose
d'inviter regulierement des chercheurs etrangers de haut niveau. C'est ainsi
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que le programme annongait pour la premiere partie de 1989 deux mathema-
ticiens de renom, Gustave Choquet et Pierre Cartier. Iis ont d'abord parle de

leurs travaux ä un public specialise et dans une perspective historique et
epistemologique. Mais en plus de ces exposes, chacun d'eux s'est adresse ä un
auditoire plus vaste dans des conferences organisees le soir. Pour Gustave

Choquet, il s'agissait de Ehomme et ses dimensions et pour Pierre Cartier de

L'harmonie des spheres chez Kepler. Rafel Carreras, bien connu du public
romand par ses remarquables emissions de vulgarisation scientifique ä la
radio et ä la television, a egalement ete notre invite et a assure tous les quinze
jours un cours-conference destine ä toutes les facultes sur ce theme: Regards

sur I'actualite scientifique.

(Ph. M.J Et qu en est-il de la bibliotheque?

(J.-CI. P.) La situation est ä cet egard plus difficile dans la mesure ou il s'agit
d'un enseignement nouveau qui ne peut s'appuyer sur une structure dejä en

place. La creation d'une bibliotheque specialisee, instrument indispensable

pour que puisse prendre corps ici un centre de recherche en histoire et
philosophic des sciences, est un de mes objectifs prioritaires. Cela demande
du temps, des moyens et... des locaux, cette derniere condition etant peut-
etre pour l'instant la moins facile ä realiser. Nous ne partons bien sür pas de

zero, puisque un certain nombre d'ouvrages et de periodiques se trouvent
dans les differentes bibliotheques de la Faculte des lettres et de la Faculte des

sciences. Mais la dispersion des locaux n'en rend pas l'acces tres aise. Avec les

credits qui m'ont ete alloues, je travaille done ä la constitution d'une
bibliotheque qui puisse tres vite devenir operationnelle pour les etudiants et
les chercheurs, en mettant l'accent dans un premier temps sur les ouvrages et
les periodiques qui ne se trouvent pas dans d'autres bibliotheques de

l'Universite. Je precise encore que notre bibliotheque est pour l'instant
rattachee ä la bibliotheque de philosophie de la Faculte des lettres.

(Ph. M.) Pourriez-vous nous indiquer quel a ete votre programme lors de cette

premiere annee d'enseignement?

(J.-CI. P.) Un cours (2 heures hebd.) destine aux etudiants de la Faculte des

sciences et aux etudiants en philosophie intitule: Introduction ä l'histoire et ä
la philosophie des sciences. Un second cours (2 heures hebd. egalement)
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Mathematiques pour philosophes et un seminaire d'interpretation de textes
traitant de Quelques grands moments de l'epistemologie.

(Ph. M.) Comment cet enseignement nouveau s'inscrit-il dans le programme
d'etudes de la Faculte des lettres et de la Faculte des sciences qui se sont, comme

vous Vavez rappele, associees pour la creation de cette chaire?

(J.-CI. P.) Cours et seminaire sont bien entendu ouverts ä l'ensemble des

etudiants des deux facultes, quelle que soit leur orientation particuliere.
C'est meme la la fonction premiere de notre enseignement qui est par essence

transdisciplinaire et se situe aux frontieres des differents domaines scienti-
fiques. II s'agit d'ailleurs pour cela d'eviter un langage trop specialise afin de

permettre la rencontre d'esprits venus d'horizons intellectuels tres
differents. En ce qui concerne plus particulierement l'insertion de cet

enseignement dans les programmes d'etudes, la situation est meilleure en
Faculte des lettres qu'en Faculte des sciences. En Lettres, en effet, les

etudiants en pbilosophie peuvent choisir ma discipline comme branche
d'examen et ils peuvent en outre y obtenir des attestations de seminaire. En
Sciences, pour l'instant, il n'existe rien de tel et les etudiants qui veulent
suivre mes cours lefont, si je puis dire, gratuitement. II serait souhaitable que
lä aussi «Histoire et philosophic des sciences» puisse s'inserer sous forme de

branche ä option dans le programme d'etudes des diverses disciplines. Mais,
je le repete, nous sommes au tout debut de la mise en place de cet
enseignement, et puisque la creation de cette chaire nouvelle est le resultat de

la volonte et de l'effort communs des deux facultes, je suis persuade que peu ä

peu les structures de programmes et d'examens feront une place au «nouveau
venu», ou meme, en ce qui concerne les Lettres, l'elargiront.

(Ph. M.) Envisagez-vous une collaboration avec d'autres facultes ou d'aulres
institutions?

(J.-CI. P.) J'ai un certain nombre de projets. Avec la chaire d'histoire de la
medecine, par exemple, nouvelle eile aussi et qui aura un titulaire ä partir de

l'automne prochain, je voudrais arriver ä une complementarite dans les

enseignements et les activites. Nos preoccupations sont de meme type et je
souhaite vivement que nous puissions elaborer et mener a bien des entre-
prises communes. J'ai pris contact egalement avec le Musee d'histoire des

sciences et son conservateur, Madame Margarida Archinard, pour jeter les

bases et definir le cadre d'une collaboration qui devrait etre fructueuse.
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Ph. M.) Quel vceu formuleriez-vous pour votre activite en tant que responsable
de la chaire d'Histoire et de philosophic des sciences de V Universite de Geneve?

(J.-CI. P.) Laisser ä mon successeur un instrument d'enseignement et de

recherche dont la qualite soit ä la hauteur des espoirs qu'y ont mis ceux qui
ont travaille ä sa creation.

Adresse de la chaire d'histoire et dephilosophie des sciences ä Geneve:

24 quai Ernest-Ansermet
1211 Geneve 4

Adresse privee:
Ch. de Chantevent 28

3960 Sierre

Histoire de la medecine et de la sante publique: nouvel institut ä Lausanne

Un Institut universitaire d'histoire de la medecine et de la sante publique
vient de voir le jour ä Lausanne.

Cree juridiquement par un reglement cantonal du 12 juin 1987, il est entre
dans ses ineubles le 3 fevrier 1989, apres engagement de son responsable, Guy
Saudan, historien, chef de section de recherche, le 15 novembre 1988.

En fait, voici une quinzaine d'annees qu'il est question d'un institut du

genre ä Lausanne. On peut rappeler ä cet egard que la loi fondatrice de la
Faculte de medecine de Lausanne prevoyait des 1890 une chaire d'histoire de

la medecine: un charge de cours sera nomme en... 1933. En ce qui concerne
l'lnstitut pourtant, les festivites du 450eme anniversaire de l'Academie de

Lausanne (1537—1987) ont permis d'accelerer le mouvement. Le Professeur
Michel Dolivo, Doyen de la Faculte, physiologiste, et Monsieur Charles

Kleiber, Chef du Service de la sante publique et de la planification sanitaire
de l'Etat de Yaud, dont releve l'lnstitut, ont porte le projet sur les fonts
baptismaux.

Le domaine d'etude de l'lnstitut s'etend particulierement ä la Suisse

romande, periode moderne (des le 18eme s.). Ses activites consistent ä

promouvoir seminaires, conferences, expositions, publications; ä cultiver
des collections d'objets, manuscrits et images; ä developper une bibliotheque
de references, periodiques, etudes et sources incluse dans le reseau informa-
tique romand SIBIL.
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L'Institut agit de concert avec les organisations et systemes existants, de

sort ä trouver sa place conformement aux privileges et contraintes du
dernier-ne.

Plusieurs personnalites ou institutions nous ont dejä confie leurs livres,
manuscrits, instruments, appareils, photos et meme films: c'est ainsi, dans

une large mesure, que s'enrichira l'Institut, et par lui notre memoire collective.

Merci done ä tous ceux qui repondront favorablement ä cet appel.

Guy Saudan

IUHMSP, case postale 139, 1000 Lausanne 4, ch. des Falaises 1 (Batiment hexagonal ä I'ouest
de la rue du Bugnon, vis-ä-vis de l'Höpital Nestle).
Consultation sur rendez-vous, dans la phase initiale.
(Tel. 021/4920 98)

Universität Basel

Dr. med. et phil. Rene Bernoulli, Ehrendozent für Geschichte der Medizin an
der Universität Basel, ist mit der silbernen Medaille der Stadt Paris

(Medaille de la Ville de Paris, degre argent) für seine Bemühungen um die
französische Geisteskultur außerhalb Frankreichs ausgezeichnet worden.
Anlaß zu dieser Ehrung, zu der wir ihm herzlich gratulieren, war die von
Bernoulli besorgte, dreibändige Reproduktion von Montaignes Manuskript
seiner «Essais». Als führender Erforscher des Lebens und des Werkes von
Michel de Montaigne (1533-1592) ist Rene Bernoulli schon vor einigen
Jahren durch die Stadt Bordeaux geehrt worden. Neben Francois Moureau
zeichnet er als Herausgeber des inhaltsreichen und schön präsentierten
Tagungsberichtes «Autour du Journal de Voyage de Montaigne, 1580—1980,

Actes des Journees Montaigne, Mulhouse, Bäle, octobre 1980» (Geneve-
Paris, ed. Slatkine, 1982).

PD Dr. sc. nat. et Dr.phil. Gottfried Schramm, Zürich, hat sich an der

Philosophisch-Naturwissenschaftlichen Fakultät der Universität Basel für
Geschichte der Pharmazie habilitiert (Umhabilitation von der Universität
Marburg, BRD). Wir wünschen ihm eine erfolgreiche Lehrtätigkeit!
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